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Tiens, je sais nuantenant: c'est un aéroplane. . .'à..,pr.ésn
Cu, machJneoý, d"ný oiat,. su, jusqu, t-
Battre totLÉ les ý records. . . Et cet engin profane,
Vers le ýillage d'O. s'envole évidemm!Bnt-
Que dette chose soit aéroplane ou non,
Dans le village. dO. j'entrerai la première,
En avantL . . En avant 1- Que je perde mon nom
Si, malgré mes efforts, jariive- la dernière 11

Malgré tous ses efforts, pourtant, la pauvre fée
Arriva la seconde à destination.;
La brillante lueur ly avait précédée.-
Lnaffiiiezalors sa couternàtioni-
Et ce. fut pire encore, oh! ce fut de 14 rage
Quand, voulant approcber du berceau de Penfant
Une apparition lui barra le. passage;
dette SPP -voile blanc,arition portait long

faut que je passe; ôtez-voui4 à -la finl
Pow voir le nouveau-né, par ordre de la Rebie,
'Te suis venu ici'!--"Vous reviendrez deraâii,"
Dit 1,'appaeition, "venez la nuit pzoch4iùeý,'%

d'Que vent rire ceci?. dit la fée Eglantineý
Je viens porter trois dons'à cet enfant naissant,;

Faites place à. Vinetant 1 X&isý là voix azgentine
Dit, non, PU>

Comment. donc vous dépeindre la grande colèm
De la petito',ýëe en entendant ceci?

répéter?--Jé -suis la mosit -e .
nôtW,8ýuv elle m, ie ie

AZoà,ý veM vraiment beaucoup dé. P
Xa #Wc]ý ma, ce soir, exkcutée,
Pu oïdY4 Ide la R-Wme 1-'Avez-vous entendu?-

je

»Wariuën lé voile alon tomba,
'Aé Bon, Wzage OMM

Apparut, te,

U Une, éno*M text-"1,b«îêý,
eûti, w'n y

k11ÏM-ý1j0ýI"i0 1 Angle, al,

s-

qh
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